
Parmi les sujets de recherche les plus passion-
nants que l’écologie ait à proposer, on nom-
mera les rapports entre proies et prédateurs. 
Chaque protagoniste doit en eff et adapter son 
comportement et sa manière d’appréhender le 
territoire à son antagoniste. Les animaux chas-
sés se cachent ou essaient d’esquiver le danger 
en se déplaçant, alors que les prédateurs ne mé-
nagent pas leurs eff orts pour repérer et capturer 
leurs proies, envers et contre tout. Le rapport 
proie-prédateur devient particulièrement com-
pliqué du moment que plus de deux espèces 
sont impliquées. Plusieurs prédateurs peuvent 

infl uencer mutuellement le succès de la chasse, 
puisque les proies se voient forcées d’éviter non 
pas un seul, mais plusieurs dangers. L’homme 
qui chasse intervient lui aussi dans le système 
proie-prédateur. Au sommet de la pyramide 
alimentaire, il fait concurrence aux prédateurs 
naturels. Benedikt Gehr, de l’université de Zu-
rich, a étudié dans l’Oberland bernois com-
ment l’être humain infl uence le comportement 
et l’exploitation du territoire de deux espèces 
indigènes, soit le lynx et le chevreuil, l’une des 
proies favorites du félin.
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Depuis sa réintroduction, le lynx 
est une véritable gageure, pour 
le chevreuil comme pour l’être 
humain.
Photographie : Naturfoto Hofmann

Un environnement dans lequel l’homme laisse		
sa trace

Les activités de loisirs, par exemple se promener avec son chien, 
perturbent les animaux sauvages jusque dans les lieux les plus secrets.
Photographie : B. Bordeaux

Aujourd’hui, l’homme marque de son empreinte 
pratiquement chaque recoin de Suisse. En dehors 
des régions alpines, la majorité des paysages sont 
occupés, construits ou exploités pour l’agriculture. 
Les voies de transport s’étendent jusqu’aux régions 
les plus éloignées de la civilisation, recoupant des 
paysages naturels situés à l’écart. De plus, les acti-
vités liées aux loisirs et au tourisme génèrent une 
certaine agitation, jusqu’au cœur des forêts ou 
dans d’autres lieux où la faune sauvage se retire. 

Ce comportement influence bien sûr les espèces 
sauvages qui y vivent et leurs interactions. Tant les 
proies que les prédateurs adaptent leur comporte-
ment et leur exploitation du territoire en fonction 
des activités d’origine anthropique, afin d’éviter 
au maximum toute rencontre avec l’homme. Et 
effet, l’homme est source de multiples dangers et 
nuisances : de nombreux animaux sont écrasés sur 
les routes et les voies ferrées, d’autres succombent 
sous les machines agricoles ou sont victimes d’em-
poisonnement, sans oublier ceux qui sont tués à la 
chasse, qu’elle soit légale ou non. Par sa seule pré-
sence, l’homme perturbe le comportement naturel 
de la faune sauvage.

Du moment qu’ils s’intéressent à la grande 
faune sauvage, les écologues doivent impérative-
ment tenir compte de l’influence humaine sur le 
comportement des animaux. Cette règle joue un 
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Vivre caché pour vivre longtemps

Le chevreuil européen (Capreolus capreolus) 
est la plus petite espèce de cervidé d’Europe, où 
il est aussi l’ongulé indigène le plus fréquent. Les 
adultes mesurent entre 95 et 165 cm de long pour 
une hauteur au garrot oscillant entre 65 et 75 cm. 
Selon leur situation alimentaire, ils pèsent entre 15 
et 35 kg. La conformation anatomique de l’animal 
lui permet de se faufiler aisément et sans bruit dans 
les épais sous-bois, grâce à son garrot relativement 
bas par rapport à l’arrière-train, à sa petite taille 
et à des pattes graciles. Si un chevreuil se fait sur-

prendre en train de brouter dans une prairie, il ne 
va pas s’échapper comme le cerf élaphe, mais dis-
paraître aussitôt par quelques grands bonds dans 
la forêt, où il se dissimulera dans les fourrés. Son 
pelage estival brun-roux le rend quasi invisible 
aux yeux de son principal ennemi, le lynx : il sera 
comme englouti par le feuillage, puisque le félin est 
daltonien. Les faons, avec leur pelage moucheté de 
blanc, bénéficient d’un bon camouflage durant les 
longues heures où ils demeurent plaqués à même le 
sol, attendant sans bouger le retour de leur mère.

Pratiquement immobile, 
le faon attend le retour 
de sa mère, bien 
camouflé par son 
pelage.
Photographie : Fotolia

Revendications territoriales d’un herbivore

Le chevreuil est un ruminant au régime her-
bivore qui possède un estomac caractéristique, 
avec quatre compartiments permettant de frag-
menter la nourriture peu digeste grâce à des bac-
téries. L’animal vit dans les forêts, les lisières et 

les prairies qui les bordent. C’est là qu’il trouve sa 
nourriture favorite : jeunes pousses, bourgeons, 
buissons et surtout beaucoup d’herbacées. Le che-
vreuil est un fin gourmet : lorsqu’il a le choix, il ne 
mangera que certaines parties de ses plantes favo-

rôle encore plus important pour les espèces chas-
sées comme le chevreuil qui, du moins durant la 

saison de la chasse, connaîtra les «faveurs» tant 
des chasseurs que des lynx, son prédateur naturel.
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rites. Son régime compte plus de 130 espèces vé-
gétales différentes. Les « chevreuils des champs » 
ont eux aussi une alimentation nourrissante, mais 
beaucoup plus monotone : ils se sont adaptés à de 
grandes surfaces ouvertes cultivées.

Durant la majeure partie de l’année, le chevreuil 
exploite un territoire dont il revendique l’exclusivi-
té. Il n’y a qu’en hiver qu’il se montre plus tolérant 
à l’égard de ses congénères et qu’ils se regroupent 
en hardes de dimensions assez conséquentes. Les 
brocards en particulier défendent leur territoire, 
souvent délimité de manière très nette, le long de 
lignes naturelles comme des bords de prés, des ta-
lus, des haies, des chemins forestiers ou des routes. 
Ces limites territoriales sont en outre marquées 
par des signatures olfactives, et respectées par les 
voisins. Les mâles sont des sédentaires invétérés. 
Du moment qu’ils ont conquis un territoire, ils y 
resteront durant des années, même si une surface 
qui convient mieux se libère dans le voisinage. En 
avril, longtemps avant la période des amours qui 
a lieu en juillet, les brocards s’installent sur leur 
territoire. Ce dernier couvre généralement près de 

30 hectares, qu’ils défendent face aux autres mâles. 
Généralement, il suffit que le chevreuil qui s’y est 
installé menace l’intrus pour le faire fuir.

Contrairement aux mâles, les chevrettes ne 
marquent pas les limites de leur territoire. Souvent, 
mères et filles vivent en étroit voisinage. Toutefois, 
vers fin mai/début juin, lors de la période des nais-
sances, les femelles choisissent elles aussi un terri-
toire, qui n’abritera qu’elles et leur progéniture : à ce 
moment, elles viennent de mettre bas, généralement 
des jumeaux. Pendant la période d’allaitement, les 
femelles sont moins mobiles et utilisent un territoire 
plus restreint, à proximité de leurs petits, avec une 
bonne offre alimentaire. Par ailleurs, les faons ont une 
longue période d’imprégnation. Durant cette phase, 
ils ne devraient donc entrer en contact qu’avec leur 
mère, afin d’être plus tard parfaitement en mesure de 
la reconnaître. Les mères chassent les femelles étran-
gères rôdant autour de leurs petits en les menaçant et 
en adoptant un comportement dominant.

Les chevrettes sont elles aussi très sédentaires. 
En cas de dérangement ou de danger, les animaux 
ne quittent par leur territoire, mais essaient de l’es-
quiver tout en restant dans leurs limites, ou de s’y 

Le chevreuil est un animal particulièrement sédentaire. Son territoire a 
fréquemment des limites bien précises, matérialisées par exemple par 
des chemins forestiers.
Photographie : pxhere
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Un gros félin aux sens aiguisés

Le lynx (Lynx lynx), avec une longueur allant de 
80 à 120 cm pour une hauteur au garrot de 50 à 70 
cm, est la plus grande espèce indigène de félins. Le 
corps de ce chat haut sur pattes s’achève par une 
queue très courte, à la pointe colorée de noir, qui 
ne mesure que 20 à 25 cm. Sa fourrure présente 
un ton de base gris à rougeâtre, parsemé de taches 
noires ou de rosettes, dont la disposition est propre 
à chaque individu. Il est donc aisé d’identifier un 
animal sur la base de clichés pris par des pièges 
photographiques. Par ailleurs, les oreilles du lynx 
sont caractéristiques, avec leurs pinceaux longs de 
4 cm, de même que sa large tête de forme arrondie, 
garnie de favoris très fournis. Un mâle adulte pèse 
entre 20 et 26 kg, alors que les femelles sont un peu 
plus légères, avec 17 à 20 kg.

Le lynx a des sens aiguisés. Il entendra une 
souris fureter à 50 m de distance, ou un chevreuil 
qui passe à 500 m de lui. Ses yeux, dirigés vers 
l’avant, constituent chez le lynx le principal or-
gane des sens ; ils sont environ six fois plus sen-
sibles à la lumière que ceux de l’être humain. Voi-
là qui permet au lynx de chasser au crépuscule et 
durant la nuit. Pour la chasse, l’odorat joue un 
rôle secondaire.

Le lynx entendra un chevreuil à 500 m 
de distance.
Photographie : pxhere

Une vie discrète sur de vastes territoires

cacher. En cas d’urgence, ils bougent sur un espace 
plus restreint et sont moins actifs, afin d’éveiller le 
moins possible l’attention. C’est le comportement 

typique que le chevreuil adopte durant la chasse 
automnale, ou lorsque son plus grand ennemi na-
turel, le lynx, rôde dans les parages.

Chère lectrice, cher lecteur,
Cet extrait est la première partie d'un article de 12 pages. Nous serions ravis de vous faire parvenir l'article complet, en 
vente dans notre boutique en ligne: www.wildtier.ch/shop

Votre équipe Wildtier Schweiz



Bibliographie
BREITENMOSER U, BREITENMOSER-WÜRS-
TEN CH (2008): Der Luchs. Ein Grossraubtier in 
der Kulturlandschaft. Salm Verlag 537p. 
GEHR B. (2016): Predator–prey interactions in a 
human-dominated landscape. – PhD thesis, Dept 
of Evolutionary Biology and Environmental Sci-
ences, Univ. of Zurich. 
GEHR B, HOFER E J, MUFF S, RYSER A, VI-
MERCATI E, VOGT K, KELLER LF (2017): A 
landscape of coexistence for a large predator in a 
human dominated landscape, Oikos 126: 1389–
1399, 2017 doi: 10.1111/oik.04182 

À propos de l’auteure
Anne� e Barkhausen Titulaire d’un master en zoo-
logie de l’université de Zurich, avec la géobota-
nique à l’EPF de Zurich en branche secondaire, 
elle travaille depuis plus de 30 ans comme jour-
naliste scientifi que indépendante. Entre autres 
également pour les précédentes publications d'
Objectif Faune. Auteure de 6 ouvrages sur les 
animaux, les zoos et les réserves naturelles.

GEHR B,  HOFER EJ, PEWSNER M et al. 
(2018a): Hunting-mediated predator facilitation 
and superadditive mortality in a European ungu-
late. Ecol. Evol. 8: 109–119.
GEHR B, HOFER EJ, RYSER A et al. (2018b): 
Evidence for strong non-consumptive eff ects 
from a large predator in an ungulate prey? Beha-
vioral Ecology 00: 1-12.
STUBBE CH (2008): Rehwild – Biologie, Ökolo-
gie, Hege und Jagd, Kosmos Verlag 398p. 
ZEILER H (2009): Rehe im Wald, Österreichi-
scher Jagd- und Fischerei Verlag 303p.

Impressum
Objectif Faune est l’édition française de la publi-
cation  périodique «Fauna Focus».  

Éditeur : Wildtier Schweiz
Winterthurerstrasse 92
CH–8006 Zurich
Tél. +41 (0)44 635 61 31
info@wildtier.ch, www.wildtier.ch

Rédaction : Beatrice Nussberger
Traduction : Catherine Leuzinger
Administration : Patrik Zolliker
Layout : Claude Andrist

Parution : 4 éditions par année 
Disponible sous : www.wildtier.ch/shop

Copyright 2020 Chevreuils, lynx, hommes 6 / 2020


